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Arc hite c ture  ve rna c ula ire  e n pa n- de - bois da ns la  c ommune  
d’Uc c le . Étude  a rc hé olog ique  d’une  ma ison da ns le  ha me a u du 
Lange ve ld (RBC)

Patrice gautier, antoine BauDry & louise harDenne

Introduction

En 2015, les Musées royaux d’Art et d’Histoire exécutèrent pour le compte de la région de 

Bruxelles-Capitale une mission d’archéologie du bâtiment sur une bâtisse située sur la commune 

d’Uccle. Elle est localisée au lieu-dit Langeveld (Longchamps), le long de la chaussée de 

Waterloo (axe reliant Bruxelles à Charleroi), au débouché de la rue Langeveld. 

Ce hameau doit son nom à la création d’une zone défrichée de la forêt de Soignes d’un 

kilomètre de long, s’étendant de là jusqu’aux environs de Bootendael. L’apparition de ce 

« long champs » est vraisemblablement à dater entre le xiii
e et le xiv

e siècle, et serait le fait de 

l’abbaye de Saint-Jacques-sur-Coudenberg. Le Langeveld est mentionné pour la première fois 

durant la deuxième moitié du xiv
e siècle, mais en revanche, il n’est pas assuré que le hameau 

oriental existait dès cette époque (caBuy, DeMeter & leuxe, Atlas du sous-sol archéologique 

de la région de Bruxelles, v. 3, Bruxelles, 1993, p. 92).

Le complexe (plan parcellaire de la commune d’Uccle, parcelles 98G et 98K) se compose de 

quatre volumes distincts, dont seuls les trois premiers ont fait l’objet d’une étude archéolo-

gique : un bâtiment principal (volume A), à front de rue, de deux niveaux sous combles et 

partiellement cavé ; un second volume (volume B) est flanqué en façade arrière. Il s’agit d’une 
petite annexe sous appentis ; une deuxième annexe d’un seul niveau (volume C) est adossée au 
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volume B, côté jardin. Le qua-

trième volume (volume D), 

également de deux niveaux 

sous combles, se situe au 

nord de l’ensemble précédent 

et présente une profondeur 

égale à celle des volumes A et 

B réunis. Il a fait l’objet en 2015 de profondes transformations, supprimant toutes les poutres 

du gros-œuvre en bois du bâtiment d’origine (cf. infra). 

Evolution chronologique

La bâtiment d’origine - se développant dans les volumes A et D - se présente sous la forme 

d’un longue bâtisse de (minimum) sept travées et de deux niveaux. Il est entièrement construit 

en pans-de-bois, aux hourdis de torchis. Aujourd’hui, seule une partie du dispositif primitif en 

bois est encore conservée dans le volume A. Les fermes de charpentes II, III, IIII (V) et VI sont 

les témoins les plus visibles de cette structure en pans-de-bois. Il semble qu’il y ait eu une erreur 

de marquage lors de la conception de la structure – le numéro IIII a été, dans un premier temps, 

oublié. Cette erreur a été rectifiée au niveau de la ferme V, puisque les marques ont été barrées 

et remplacées par la marque IIII. Au niveau de la ferme suivante (VI), le marquage n’a pas 

été corrigé. L’entre-axe, pratiquement équivalent entre les fermes de charpente n’indique pas 

qu’une des fermes ait pu être supprimée. Une partie de la ferme VII (?) peut encore s’observer 

dans la maçonnerie du mur-pignon sud du volume D. Vers le nord, subsistait encore il y a peu 

une dernière ferme logée au cœur du volume D.  

Les fermes de charpente – composées d’un portique trapézoïdal surmontée d’une fermette 

à poinçon - sont couplées à des poteaux, partiellement conservés en façades, et reliés entre 

eux – à l’aplomb des fermes – par des poutres de plancher (ou entraits des jambes-de-force 

selon leur place dans la structure), assemblées à ces derniers par un tenon passant, maintenu 

par deux clés. En façade, les murs se composent de neuf traverses, assemblées aux poteaux. 

Elles se répartissent en hauteur tous les 50 centimètres. Sur cette structure, est cloué un réseau 

secondaire de palançons verticaux, recevant un clayonnage de bois refendus ou de baguettes, 

support du torchis. Ce réseau secondaire a pratiquement entièrement disparu, à l’exception de 

quelques fragments de torchis et palançons piégés dans un mur tardif du volume D. Les murs 

de refend, disposés à raison d’une ferme sur deux, sont réalisés suivant la même technique. Un 

poinçon sert de support médian aux traverses. Le bâtiment primitif en bois est associé à une 

petite cave voûtée en brique située sous la volume D.

Cette première structure en pans-de-bois a été datée par dendrochronologie. L’étude menée par 

l’IRPA indique que la présence de trois cambiums permet de situer très précisément l’abattage 

des chênes qui ont servi à la mise en œuvre de cette structure. Deux d’entre eux ont été abattus 

en automne-hiver 1659-1660, et un troisième en automne-hiver 1660-1661 AD.  

Fig . 1 : Le s d e ux vo lume s a c -
tue ls, c ha ussé e  d e  Wa te rlo o  
824-830.
© SPRB, p ho to  S. Mo d rie , 2015
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Au xviii
e siècle, la façade à rue du volume est « pétrifiée ». La structure en pans-de-bois est 

reprise en sous-œuvre et partiellement supprimée. Ces travaux s’accompagnent de l’édification 
d’une petite annexe sous appentis (volume B), flanquée au volume principale. Sa longueur est 
toutefois inférieure à celle du bâtiment d’origine. Ces nouvelles maçonneries sont composées 

d’un appareil de brique sur soubassement en pierre blanche. Les ancres installées durant cette 

campagne de travaux pour solidariser les poutres de plancher à la nouvelle maçonnerie du 

volume principal sont identiques à celles utilisées dans l’annexe (volume B).

Une nouvelle cave, au sud de la première, est probablement construite à la même période. 

Celle-ci est ventilée par un soupirail donnant côté jardin, à l’est du bâtiment.

Au début du xix
e siècle, la portion sud du mur de façade 

arrière du volume A est à son tour pétrifiée (MoDrie, 

sosnoWska & Blanchaert, Diagnostique archéologique 

et potentiel patrimonial des bâtiments sis chaussée de 

Waterloo 824A-830 à Uccle, p. 16). On observe alors 

une maçonnerie et des ancres tout à fait différentes. Le 

soupirail de la deuxième cave est quant à lui condamné. 

Vers la fin du xix
e siècle, voire au début du siècle suivant 

(MoDrie, sosnoWska & Blanchaert, Diagnostique 

archéologique et potentiel patrimonial des bâtiments 

sis chaussée de Waterloo 824A-830 à Uccle, p. 16), à la 

faveur de la construction du volume D, les murs-pignons 

du volume A sont également pétrifiés. Les fermes de 
charpente I et VII disparaissent alors, et seules quelques 

vestiges subsistent dans le mur-pignon nord.

Fig . 2 :  Lo c a lisa tio n 
d e s d iffé re nts b â ti-
me nts o c c up a nt 
le s d e ux p a rc e lle s. 
(Pla n S. Mo d rie , 
fo nd  d e  p la n 
p hd va rc hite c ture , 
Philib e rt d e  Viro n).
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Fig . 3 : Co up e  tra nsve rsa le  a u nive a u d e  la  fe rme  II.
© SPRB, re le vé  A. Ba ud ry, P. Ga utie r & L. Ha rd e nne , MRAH
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